
ma vie à Toyama ! Le froid est rude ici,
mais il est largement compensé par 
la beauté de la nature, avec le massif 
du Tateyama, le barrage de Kurobe 
ou le site de Gokayama, inscrit au 
Patrimoine mondial de l’UNESCO, 
sans compter les délicieux fruits de 
mer issus de la pêche locale. Lorsque 
j’accompagne des visiteurs indiens sur 
la route alpine Tateyama-Kurobe, ceux
qui n’ont jamais vu la neige sont 
fascinés par les magni� ques paysages 
du Tateyama. Sans oublier la propreté 
qui règne dans les villes et les villages, 
et le sourire de leurs habitants ! J’étais 
un peu désorienté au début car tout 
me semblait tellement différent par 
rapport à l’Inde, mais maintenant j’ai 
l’impression que la vie est plus facile 
au Japon. »

M. Ramesh a commencé à s’intéresser 
au Japon en découvrant que les voitures
et les motos qu’il admirait depuis son 
plus jeune âge étaient de fabrication 
japonaise. Il précise d’ailleurs que les 
Indiens font confiance au « made in 
Japan » parce qu’ils sont exposés aux 

produits japonais au quotidien. « J’ai 
eu envie d’en savoir plus sur le Japon 
en réalisant que le pays avait réussi 
à panser les stigmates de la guerre 
et à se hisser au rang de puissance 
économique mondiale. » Après avoir
décroché son MBA, Ramesh a entrepris
des études de japonais, ce qui n’a fait
qu’accroître son intérêt pour le pays
du Soleil-Levant. C’est à ce moment-là
qu’il a entendu parler du Programme
JET et qu’il a présenté sa candidature
dans l’espoir de devenir coordonnateur
des relations internationales. Il a ensuite
été repéré par la préfecture de Toyama, 
qui était à la recherche de personnes 
originaires de l’Andhra Pradesh pour 
faciliter les échanges commerciaux.

En poste au Japon depuis trois ans,
M. Ramesh s’est lié d’amitié avec des
habitants de Toyama grâce à son travail.
Lorsqu’il est invité chez quelqu’un, le
jeune homme n’hésite pas à apporter 
un curry fait maison à base d’épices 
indiennes. Mais c’est son curry aux 
fruits de mer de Toyama qui a le plus
de succès. « Quand on évoque l’Inde, la
plupart des gens pensent spontanément
au curry ou au yoga, c’est pourquoi 
j’aime leur parler des industries de
pointe comme l’informatique et
l’aérospatiale, mais aussi de l’évolution
des traditions et de la culture. » 
Conscient du fossé culturel qui sépare
les deux nations, M. Ramesh souhaite 
ardemment approfondir et multiplier 
les échanges pour les rapprocher.  

Dasari Ramesh, originaire de 
l’État de l’Andhra Pradesh,

dans le sud-est de l’Inde, travaille en 
tant que coordonnateur des relations 
internationales à la préfecture de 
Toyama. Ces dernières années, sa
région natale a connu une expansion
rapide de ses industries, notamment 
dans le secteur des technologies de 
l’information. Ce développement 
s’accompagne d’un fort taux de 
croissance de son PIB, devançant 
même celui du continent indien, 
qui connaît pourtant un essor 
économique spectaculaire. L’Andhra
Pradesh est également réputé dans 
le secteur médical, en particulier en 
ce qui concerne les biotechnologies. 
La préfecture de Toyama ayant une 
longue histoire dans ce domaine, 
c’est donc logiquement que les deux
régions se sont rapprochées pour
nouer des partenariats commerciaux.
M. Ramesh, qui a étudié les mathéma-
tiques, la physique et l’informatique
dans une université indienne avant
d’obtenir un MBA, est un acteur clé 
dans ce processus. Il sert d’interprète 
pour ses compatriotes venus à Toyama
 dans le cadre de visites d’étude ou 
de formations, et aime disserter sur 
les aspects culturels des deux pays.

« L’Andhra Pradesh jouit d’un climat
chaud en hiver ; l’été, les températures 
peuvent y atteindre 45 degrés. Vous 
imaginez ma surprise le jour où j’ai 
vu la neige pour la première fois de 
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Originaire de l’État de l’Andhra Pradesh, en Inde, 
Dasari Ramesh occupe le poste de coordonnateur 
des relations internationales (Coordinator for 
International Relations, CIR) dans la préfecture 
de Toyama et contribue à construire une relation 
d’échanges économiques entre les deux régions

INDE

Toyama
（JAPON）

Les villages historiques de Shirakawa-go et de Gokayama, classés au Patrimoine mondial de l’UNESCO, ont conservé 
leur authenticité. Les imposants toits de chaume des maisons résistent aux fortes chutes de neige.

Né dans l’Andhra Pradesh, en Inde, il a 
béné� cié d’une bourse du gouvernement 
japonais pour étudier à l’université 
d’Okayama. Après avoir travaillé dans 
une société informatique et dans une 
compagnie d’assurance vie en Inde, 
il a postulé au Programme JET. Ramesh 
est affecté à la préfecture de Toyama 
en tant que coordonnateur des relations 
internationales depuis 2017.

Dasari Ramesh

Passionné de cinéma et de danse, Ramesh donne 
des cours deux fois par mois et montre parfois ses 
incroyables talents de danseur de Bollywood.

En haut : la ville de Toyama est réputée pour son industrie 
médicale. Sa spécialité culinaire est un curry à base 
d’épices et de plantes médicinales asiatiques.
En bas : Toyama est depuis longtemps célèbre pour 
sa vente de médicaments à domicile, déposés dans des 
boîtes directement sur le pas de la porte des patients, 
leur permettant ainsi de ne payer que la quantité utilisée. 
Ce système a donné naissance au mot japonais senyokori, 
que l’on pourrait traduire par « utiliser d’abord, payer 
ensuite » et qui témoigne de la philosophie de gestion qui 
gouverne Toyama, où l’intérêt du client prime sur le pro� t.

Inde-Japon : 
une amitié née grâce 
au secteur médical

Le programme JET a débuté en
1987 dans le but de promouvoir
les échanges internationaux entre
le Japon et d’autres nations. Il s’agit
aujourd’hui de l’un des programmes
d’échanges internationaux les
plus importants au monde. 
Les participants au JET sont envoyés
dans chaque région du Japon pour
occuper l’un de ces trois postes :
enseignant assistant de langue
(ALT), coordonnateur des relations
internationales (CIR) ou conseiller
en échange sportif (SEA). En 2018,
le programme JET a accueilli 5 528
participants, et plus de 68 000
anciens participants, originaires 
de 73 pays, vivent actuellement
dans toutes les régions du monde.


